Les saints et leur culte en Europe centrale au Moyen Âge 
(xie-début du xvie siècle).
Journées d’hagiologie centre-européenne
organisées par 
Marie-Madeleine de Cevins (Université Rennes 2 - CERHIO)

et 
Olivier Marin (Université de Paris 13 - CRESC, membre junior IUF)

Argumentaire

Depuis les recherches fondatrices d’André Vauchez, la géographie de la sainteté en Occident entre xiie et xve siècles oppose généralement deux pôles, l’un septentrional, l’autre méridional. L’Europe centrale y est habituellement rattachée au premier, celui dans lequel, à la différence des régions méditerranéennes, la reconnaissance comme saint s’applique à des aristocrates plutôt qu’aux simples gens, celui où la dévotion privilégie les saints anciens et éprouvés, plutôt que ceux promus par la vox populi et appartenant à la mouvance franciscaine, celui enfin qui ignore les manifestations collectives visant à s’approprier leurs restes corporels.
Cette affiliation est-elle vraiment pertinente ? C’est ce que ces trois journées d’étude aimeraient déterminer, à la lumière de travaux récents portant aussi bien sur les saints  (ou réputés tels) originaires de l’Europe centrale et sur leur culte régional que sur les formes de dévotion ayant honoré des personnages nés hors de l’espace centre-européen.
Organisation pratique

La thématique se décline en trois axes (voir infra), correspondant chacun à une journée d’étude organisée à l’Université de Rennes 2 ou à Paris 13.
Chaque journée regroupera six à sept communications. D’une durée de 30 mn environ, celles-ci seront présentées en français ou en anglais – à défaut, en allemand – et suivies d’un débat. 
Elles feront l’objet d’une publication dans un volume collectif à l’horizon 2015, chez Brepols (collection Hagiologia).

Journée 1 (1er février 2013, à l’Université Rennes 2) : 
Saints anciens et saints modernes : 
permanences, transferts, concurrences
Cette journée a abordé la question du renouvellement des canons hagiographiques. Elle a exposé succès persistant des cultes hérités du haut Moyen Âge et leurs adaptations successives. Elle a examiné en contrepoint l’efflorescence des nouveaux cultes à la fin du Moyen Âge et la manière dont ceux-ci, selon les cas, ont supplanté, complété ou réactivé les dévotions préexistantes.

Journée 2 (7 février 2014, à l’Université Rennes 2) : 
Saints et ordres mendiants

On examinera le rôle des ordres mendiants dans la formation et la spiritualité des saints centre-européens, dans leur reconnaissance officielle (par la canonisation pontificale) et enfin dans le développement de leur culte auprès des élites et de la masse des fidèles. Ce sera l’occasion de vérifier l’hypothèse selon laquelle l’hagiographie centre-européenne serait moins marquée que d’autres par l’influence franciscaine.
Journée 3 (novembre 2014, à l’Université de Paris 13) : 
Saints de souche et saints d’importation
Il s’agira d’étudier à quels rythmes et par quelles voies l’Europe centrale a accueilli – et pour ainsi dire naturalisé – des saints extérieurs, qu’ils fussent latins ou byzantins, mais aussi comment, en sens inverse, y sont nés des cultes autochtones susceptibles d’être à leur tour exportés.
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